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      M  d   rÀ 9h43, la Renault égane u capitaine Beaufo t
  r  d    stoppa net p s es autotamponneuses. L’homme quiè

 r    r  r d   r  r   r  en so tit n’ tait ni t op g an , ni t op g os, ni t op soué -
r  r  d    iant. L g ement be onnant, la cinquantaine, cheveuxé è

    r   ch tains. Il alluma une ciga ette. Une Caâ  r  mel filt e, la
r  d       quat i me e la matin e, compta-t-il en vitant uneè é é

 dflaque ’eau.
« r       d r  Bonjou capitaine, je vais vous con ui e jusqu’au
r  t ain fant meô  ».

  r      rBeaufo t bougonna vaguement quelque chose, e-
   d         rmonta le col e son manteau et emboita le pas au ga -

d  d      d  r r   dien e la paix qui venait e l’apost ophe . Les eux
 r r     r  d  hommes contou n ent la chenille puis fil ent ans laè è

r r   d    r   d    p emi e all e e la f te fo aine. Pas e clients le longè é ê
d  d  d r    r d   d  des stan s se ts en cette f oi e matin e eé é é-

r     r    rcemb e 2004. Seuls quelques fo ains vaquaient leu sà
 r    r rd  roccupations. Ce tains lan aient un ega inquiet ve sç

r    rd     Beaufo t et son subo onn . Ils savaient. La nouvelleé
 r d    r  d  drs’ tait pan ue comme une t ain e e pou e.é é é

«     r  C’est pas joli voi , capitaineà     rd  d», l cha le ga ien eâ
 la paix.

     d   r r     , ’Face au mutisme e son sup ieu il s essaya uneé à
 d r r  M  r   d r d  blague ’humou noi . me sultat. Au tou e laê é é
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 r  r  r   dcatapulte, Beaufo t ape çut l’att oupement. Juste e -
  r    r  d  r   vant le t ain fant me. Des fo ains, es policie s en uniô -

r  d  r       dfo me, es pompie s. Il vita une ni me flaque ’eau,é é è
 r    r r d    rsalua plusieu s collègues, un pompie g a é et un g os

  r  r  r    hom-me qui pa lait t s fo t, soufflant comme unè
  r   r  d    phoque et emuant les b as ans tous les sens.

  r  d  d    r    Su la fa a e u man ge, les couleu s toutes plus pç è é-
r d      r     ta a antes les unes que les aut es lui sautaient au vi-

   d  r   r   r   sage. Une tê te e mo t qui icanait, un vampi e les ca -
 d  d   d  nines goulinantes ’h moglobine, une blon e pulé é -
 r  r  r r  d  rpeuse pou suivie pa un bouche a m ’une t on oné ç -
 d  r  r  r  d  rneuse, es se pents monst ueux ha nach s e c oé -

  r  r  r dchets à fai e pâli un o tho ontiste.
«   r r      rC’est l’int ieu , on n’a touch ienà é é à     r». Beaufo t

r   r    r   éc asa sa ciga ette et, slalomant ent e les wagonnets,
r  d   r  d     rs’engouff a ans le vent e e la bête, accompagné pa

d  r   r    reux policie s en unifo me et un pompie .
      d   rLes squelettes en plastique succé aient aux ce cueils

 r    d   d  r   ren ca ton. Au bout ’une vingtaine e mèt es, ils en-
r r    d   r  rcont è ent un wagonnet vi e, immobilisé su les ails.

  r  r r  d    dAu sol, Beaufo t ema qua eux jambes qui épas -
  d    saient, juste evant le petit véhicule.

«   , ’Voil c est icià   d    r», .it simplement un policie
   r    r  r  r  r.Le co ps était allongé su les ails Beaufo t abaissa

  d     r  r   dle col e son manteau en obse vant l’ no me flaque eé
   d   d  sang. Un homme ’une soixantaine ’années peut-

r    r   r d  d  r  d  t e. Il ne estait plus g an -chose u c ne u malheuê â -
r    r r    eux qui semblait avoi litté alement explosé sous les
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 d  rd   d  coups ’un gou in ou ’une mas   rsue. Des mo ceaux
d   d  r       ’os et e ce velle mélangés au sang et à quelques

 d   rtouffes e cheveux pa se     r dmaient le sol tout autou u
wagonnet.
     dr  d  r rd   r d’ . -Le capitaine balaya l en oit u ega Pas g an

 d r   r    r  r   chose ’aut e à voi . Dans un ecoin, D acula lui sou -
r         r d   riait. Un peu plus loin, un T-Rex avait l'ai e lui fai e
d  e l’ il.œ
«-  r  d   r   d     Les ga s u labo se ont l ans quelques mià -
nutes   d r      r d rd», ,cla a le lieutenant L pine un g an gaillaé é

r  d  r  d     b un ’une t entaine ’ann es, sec comme un biscuit,é
   d      d  avec une t te ’oiseau et une minuscule queue e cheê -

 d    val ans le cou. «  r   d  r   .La tue ie a avoi lieu ce matinû
   r r   r  d  r   Les tout p emie s t moignages pa lent e b uits bié -

rr  r   d   r  d    r r’ ’za es su le coup es six heu es u mat l int ieuà é
d  r  u t ain fant me.ô
 -   d rr  r  r r  d     Bon, on ma e su le p op io u man ge et les foé è -
r  d      r d  dains u voisinage. On attaque ensuite su l’i entit eé

  la victime.
r  rr   r    r   rBeaufo t s’a ta un cou t instant puis ajouta en touê -

  nant les talons :
-  d d   r   r r  d    rJe eman e au p fet la fe metu e e la f te fo aineé ê

  rdrjusqu’ nouvel o e.à
 -   r…a va gueuleÇ  »

r   r  r  d  r   r  ,Lo sque le g oupe so tit u t ain fantôme pe sonne ne
r r    d     ema qua le jeune a olescent qui esquissait un net

 d  r  r  d    mou-vement e ecul ent e eux manèges, évitant ain-
 d r  rsi ’ê-t e ape çu.
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